
RDV livres avec Didier Veller samedi 3 juin 2023 

Médiathèque Le Roudour 

Didier Veller est venu présenter son livre Besoins d’ailleurs-

Mes chroniques maliennes 2003-2008 et 2015-2022. 

 Pendant 19 ans, Didier Veller exerce hors des frontières de 

son pays natal. Il est d’abord chef du service économique de 

l’Ambassade de France au Mali, puis conseiller commercial 

auprès du consulat de France au Kazakhstan, et officie enfin 

au Mali comme chef du bureau Afrique de l’Ouest de l’ONG Sikana. 

Récapitulatif d’une longue et riche carrière professionnelle, Besoins d’ailleurs - Mes 

chroniques maliennes 2003-2008 et 2015-2022 a pour objectif de présenter le Mali 

dont il a eu l’occasion d’observer l’évolution durant une période charnière.  

 

Coups de cœur de Didier Veller 

Les bouts de bois de Dieu, de Sembene Ousmane, Editons 

Honoré Champion, 2014  

Un petit livre pour découvrir et étudier l'œuvre de Sembene 

Ousmane. 

Sembene Ousmane, né en 1923, un des grands cinéastes 

sénégalais, a été aussi un romancier majeur. Son chef d'œuvre, Les 

Bouts de bois de Dieu, retrace la grève historique que menèrent les 

cheminots du Dakar-Niger en 1947-1048. Son roman en restitue les 

personnalités les plus attachantes du côté des colonisés et prend 

acte du basculement des consciences au lendemain de la Seconde 

Guerre mondiale.  

(Prochainement à la médiathèque du Roudour) 

Autre titre de Sembene Ousmane: Niiwam, Edition Présence Africaine,1987 

 Les deux nouvelles réunies dans ce volume sont d'une écriture claire, incisive, méthode très 

difficile en littérature. 

Les personnages : des gens du quotidien, luttant pour leur survie. Un 

courage social indomptable. La nouvelle qui donne son titre au recueil, 

Niiwam, est un fait divers vrai. Le héros, un paysan étranger à la ville, 

transporte le cadavre de son nouveau-né dans un bus à l'insu des 

passagers. Le bus traverse Dakar d'est en ouest. Des rencontres, des 

personnages et des situations isolent notre homme, revêtu de sa grande 

crainte. 

Ira-t-il jusqu'au bout de son voyage ? La deuxième nouvelle, Taaw, nous 

plonge dans le monde des bidonvilles. Ce creuset (selon Sembène) où se 

façonne la nouvelle Afrique. Une lutte cruelle se déroule entre l'Afrique des 

villages et celle des villes. Le langage, les contacts, les rapports, les 



amitiés, les inimités, le respect traditionnel, se font, se défont en fonction de l'argent, devenu 

seule valeur morale. 

Le regard d'amour que Sembène jette sur ses personnages nous les fait aimer malgré la situation 

impitoyable. 

Livre prêté par la Bibliothèque du Finistère, classé en roman     R SEM N 

 

Les petits garçons ne naissent pas dans les étoiles, d’Emmanuel Dongala, Edition Le 

serpent à plumes,1988 

A travers le regard d'un petit garçon, Matabari, le benjamin des triplés de l'instituteur du 

village, Emmanuel Dongal, raconte toute l'histoire politique et sociale depuis l'indépendance 

d'un pays plus ou moins imaginaire, qui pourrait être le Congo. Un tableau plein d'ironie mais 

aussi de colère et d'inquiétude, de l'état de la démocratie et de la situation économique et 

sociale de ce pays. 

Prochainement prêté par la Bibliothèque du Finistère, classé en roman     R DON P 

A découvrir également : Nouvelles du Sénégal, Editions Magellan et Cie, 2010 

Sénégal. Depuis son Indépendance en 1960, après deux siècles 

d'appartenance à l'Afrique occidentale française (AOF), et après avoir été 

l'un des principaux points d'embarquement de la traite négrière à Gorée et 

à Saint-Louis, le Sénégal a fait entendre sa voix comme peu de pays 

africains. Que l'on songe à la place occupée par Léopold Sédar Senghor: 

poète, chef de l'Etat de 1960 à 1980, membre de l'Académie française. Au 

travers d'un homme qui a montré la voie et qui disait : " La Négritude est la 

simple reconnaissance du fait d'être noir, et l'acceptation de ce fard, de 

notre destin de Noir, de notre histoire et de notre culture ", c'est le destin 

d'un peuple qui a été tracé. Outre Senghor, Cheikh Hamidou Kane, 

Sembene Ousmane, Boris Boubacar Diop, une spécificité de la littérature sénégalaise est la 

place qu'y occupent les femmes: Mariama Bâ, Aminata Sow Fall, Fatou Diome, Ken Bugul. 

Khadi Flane, Nafissatou Dia Diouf... Francophone et féminine, elle se présente, consciente 

de son passé, attachée à des traditions multiséculaires, mais aussi moderne, ouverte sur le 

monde, et nouant des liens subtils avec l'Amérique où vivent tant de descendants du 

commerce triangulaire.  

Prêté par la Bibliothèque du Finistère, classé en roman     R NOU S  

 

M. Didier Veller vous recommande les œuvres des auteurs suivants : 

 J.M.G Le Clézio  

 William Boyd  

Plusieurs titres sont présents à la médiathèque.  Renseignez-vous auprès du personnel ou à 

partir de l’écran de consultation. 

 



Coups de cœur Catherine 

Là où les chiens aboient par la queue, d’Estelle-Sarah Bulle 

Editions Liana Levi, 2018                         R BUL l 

 Dans la famille Ezéchiel, c'est Antoine qui mène le jeu. Avec son 

"nom de savane", choisi pour embrouiller les mauvais esprits, les 

croyances baroques et son sens aigu de l'indépendance, elle est la 

plus indomptable de la fratrie. Ni Lucinde ni petit frère ne sont 

jamais parvenus à lui tenir tête. Mais sa mémoire est comme une mine d'or. En 

jaillissent mille souvenirs-pépites que la nièce, une jeune femme née en banlieue 

parisienne et tiraillée par son identité métisse, recueille avidement. Au fil des 

conversations, Antoine fait revivre pour elle l'histoire familiale qui épouse celle de la 

Guadeloupe depuis les années 50: l'enfance au fin fond de la campagne, les 

splendeurs et les taudis de Pointe-à-Pitre, le commerce en mer des Caraïbes, 

l'irruption du roi béton, la poésie piquante du créole, et l'inéluctable exil vers la 

Métropole….. 

Intensément romanesque, porté par une langue bluffante d'inventivité, là où les 

chiens aboient par la queue embrasse le destin de toute une génération d'Antillais 

pris entre 2 mondes. 

Des lendemains qui chantent, d’Alexia Stresi, Editions Flammarion, 2023 

                                                     R STR l 

Paris, 1935 

Lors de la première du Rigoletto de Verdi à l'Opéra-Comique, un jeune 

ténor défraie la chronique en volant la vedette au rôle-titre. Le nom de 

ce prodige ? Elio Leone. Né en Italie à l'orée de la Première Guerre 

mondiale, orphelin parmi tant d'autres, rien ne le prédestinait à 

enflammer un jour le Tout-Paris. Rien ? Si, sa voix. Une voix en or, 

comme il en existe peut-être trois ou quatre par siècle. Cette histoire 

serait très belle, mais un peu trop simple. L'homme a des failles. D'ailleurs, est-ce 

vraiment de succès qu'il rêvait ?En mettant en scène avec une générosité folle et 

une grande puissance romanesque d'inoubliables personnages, Alexia Stresi nous 

raconte que ce sont les rencontres et la manière dont on les honore qui font que nos 

lendemains chantent et qu'on sauve sa vie. 

 

Les Femmes du lien, de Vincent Charousseau et Thierry 

Chavant, Editions Les Arènes, 2022 

Valérie est technicienne d’intervention sociale et familiale ; Marie-

Basile, aide à domicile ; Angélique, assistante maternelle ; Marie-Claude, aide-

soignante ; Rachel, accompagnante éducative et sociale ; Julie, éducatrice 

spécialisée ; Séverine, auxiliaire de vie sociale ; Marie-Ève, assistante familiale. Huit 



femmes parmi les trois millions de travailleuses « 

essentielles » que la crise sanitaire a mises en lumière. 

Pendant deux ans, Vincent Jarousseau a cheminé à leurs 

côtés. Il restitue ici leurs propos. Pour rendre compte de 

leurs conditions de travail et de vie, faire ressentir la 

complexité et la diversité des expériences, et adopter le 

point de vue de celles qui créent du lien dans nos sociétés. 

Altérant le roman photo et la BD, ce livre est empruntable 

dans l’espace Facile à lire.  BDA JAR  

 

 

La plus que vive, Christian Bobin, Folio, 1999  

 «Tu meurs à quarante-quatre ans, c'est jeune. Aurais-tu vécu mille ans, j'aurais dit la 

même chose : tu avais la jeunesse en toi, pour toi. Ce que j'appelle jeune, c'est vie, vie 

absolue, vie confondue de désespoir, d'amour et de gaieté. Désespoir, amour, gaieté. 

Qui a ces trois roses enfoncées dans le cœur a la jeunesse pour lui, en lui, avec lui. Je 

t'ai toujours perçue avec ces trois roses, cachées, oh si peu, dessous ta vraie 

douceur.»Christian Bobin. 

 

848 BOB à la médiathèque (rayon littérature avec les documentaires) 

 

 

Le muguet rouge, Christian Bobin, Gallimard, 2022 

Mon père mort me montre deux brins de muguet rouge. Il me dit 

qu’un jeune homme là-bas, dans une montagne du Jura, a inventé ce muguet et 

envisage de le répandre sur le monde. Il m’invite à aller le voir. L’homme tient une 

auberge au bord d’un lac. J’y mange une omelette, bois un vin de paille. Quand je lui 

parle des fleurs, mon hôte me conduit au-dessus d’un pré en pente : des dizaines de 

muguets rouges fraîchement poussés s’apprêtent à incendier la plaine. Je reviens 

vers mon père, lui demande qui est cet homme. Il me répond que c’est une partie de 

sa famille dont il ne m’avait encore jamais parlé. Va les voir, me dit-il, apprends à les 

reconnaître.C. B.  

   841 BOB à la médiathèque (rayon littérature avec les documentaires) 

 

Ecoute la pluie, Michèle Lesbre, Folio 2014            R LES é  



«Puis le ronflement sourd de la rame qui s'approchait à grande vitesse a 

provoqué un frémissement parmi les rares voyageurs. Le vieil homme 

s'est tourné vers moi avec toujours ce sourire limpide, j'ai cru qu'il allait me 

demander quelque chose, mais il a sauté sur les rails comme un enfant qui 

enjambe un buisson, avec la même légèreté.» Avant que le vieil homme 

ne se jette sur la voie, la narratrice partait rejoindre l'homme qu'elle aime. 

Le choc a fait tout basculer, elle s'enfonce dans Paris pour une longue 

errance sous l'orage. Revenue chez elle au petit matin, elle murmure à 

son amant le récit de sa nuit blanche. Sera-t-il capable de comprendre 

l'énigmatique message qu'elle finit par lui laisser : «Écoute la pluie» ? Avec 

ce roman dense et bouveversant, Michèle Lesbre poursuit une œuvre 

lumineuse qu'éclaire le sentiment du désir et de l'urgence de vivre. 

«Puis le ronflement sourd de la rame qui s'approchait à grande vitesse a provoqué un 

frémissement parmi les rares voyageurs. Le vieil homme s'est tourné vers moi avec toujours ce 

sourire limpide, j'ai cru qu'il allait me demander quelque chose, mais il a sauté sur les rails 

comme un enfant qui enjambe un buisson, avec la même légèreté.» 

 

 

 

Sirocco, de Guilio Macaione, Ed. Ankama, 2022     BDA  

MAC (classé avec les romans graphiques) 

Mia termine le lycée et n’a qu’une idée en tête : devenir 

danseuse. Elle vit aux côtés d’un père affectueux, qui a mis 

entre parenthèses sa vie intime pour l’élever, et d’une grand-

mère extraordinaire qui la pousse à trouver sa voie à tout prix. 

Mais une nouvelle inattendue va bousculer leur quotidien : 

serait-ce le signe que chacun doit suivre son propre chemin ? 

Un récit à la fois intime et choral, sur le rapport à l’existence et la liberté de choix à 

tout âge.  

 

 

Millésime 54, d’Antoine Laurain, Editions La Loupe, 2018      

R LAU M   (Gros caractères)  

Comment une très bonne bouteille de Château Saint-Antoine 1954, 

propulse quatre personnages que peu de choses relient dans un « autrefois » au 

charme certain d’un Paris éternel, en compagnie de Jean Gabin et d’Audrey 

Hepburn, jusqu’aux mystérieuses vignes du Beaujolais qui livrent leur secret ? C’est 

l’expérience fantastique que vont vivre Hubert, Magalie, Julien et Bob en partageant 

ce vin exceptionnel dans leur immeuble parisien. 



Délicieuse rupture temporelle, invitation au voyage qui fait la part belle à l’amour, à 

l’amitié et au désir de merveilleux qui sommeille en chacun de nous. 

 


